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Des Edge-Cities en Suisse? L'emergence de nouveaux pöles d'activites
metropolitaines sur le territoire helvetique

Pierre Dessemontet, Lausanne

1 Introduction

Dans une precedente contribution (Dessemontet
& Racine 1996), nous avions pu remarquer que les
attributs traditionnels de la centralite debordaient
les limites des centres de certaines agglomerations
suisses. En Amerique du Nord a atteint une teile
dimension que les distinctions traditionnellement
ancrees sur l'opposition centreperipherie semblent
aujourd'hui caduques. II nous a donc semble qu'il
etait temps de consacrer une etude au developpement

des activites dites centrales dans les
peripheries urbaines suisses. Les conditions de
developpement des activites tertiaires dans les
peripheries urbaines etant tres differentes en Suisse

et en Amerique du Nord, notre but consiste ici ä

reperer les regions du pays oü de nouveaux centres
de Service en peripherie se mettent en place, et ce
meme si ni la taille des formes creees, ni leur Stade
de developpement ne correspondent aux Standards
nord-americains,en proposant ä cette fin un certain
nombre d'outils methodologiques.

1.1 Banlieues, mutations urbaines
et deconcentrations

Depuis la vague d'urbanisation industrielle de nos
societes, nous nous representons generalement les

syslemes intra- et interurbains selon le modele
opposant centre et peripherie. Ce modele decrit la
ville comme un centre cumulant l'essentiel des
fonctions urbaines et dominant le territoire alentour,
ainsi que comme un centre-ville economiquement
dominant entoure de faubourgs residentiels. Ce
modele a rendu d'eminents Services aux geo-
graphes dans leur effort pour rendre compte des
phenomenes d'urbanisation et de structuration
intra-urbaine pendant pres d'un siecle. On le re-
trouve dans une grande partie des ecrits actuels
portanl sur la structure interne de la ville. Pourtant,
tout porte ä croire que ce modele ne permet plus
de representer leur morphogenese.
Deux phenomenes ont en effet remis en cause le
modele. Premierement, le fait que, depuis cinquante
ans, la ville a vecu un puissant processus de
deconcentration. Le premier de ces processus fut celui de
la suburbanisation, ä savoir le debordement de la
ville hors de ses limites, en suivant une stricte
continuite territoriale et en creant un paysage
clairement urbain: les couronnes internes. Le
deuxieme bouleversement, suivant l'amelioration

radicale des moyens de transports, fut celui de la

periurbanisation, etalement beaucoup plus lache
du noyau urbain vers ses peripheries, associe ä la
formation des agglomerations urbaines extensives
et integrees telles que nous les connaissons
actuellement (Bassand, Leresche & Joye 1995).
Le phenomene de metropolisation est plus recent.
Depuis quelques annees. on voit apparaitre une
nouvelle classe urbaine, qu'on nommera metropo-
les, qui ont comme caracteristique fundamentale
leur Integration dans l'economie-monde. Cette
Integration se manifeste geographiquement par
l'abandon de la logique de proximite et de centralite,

au profit de contacts toujours plus developpes
entre noyaux metropolitains. II se forme en outre
un reseau mondial de metropoles, ces dernieres
«sortant» de leur territoire, abandonnant en partie
les logiques ville-campagne au profit des logiques
de reseau. De telles metropoles cumulent les fonctions

centrales de l'economie: presence de Sieges
sociaux de multinationales, presence extensive de
la R&D, excellence du savoir-faire technologique
entre autres (Bassand, Leresche & Joye 1995). Le
lieu geographique nouveau oü ces deux phenomenes
(metropolisation et deconcentration des activites
tertiaires) se marquent le mieux, parce qu'ils s'y
superposent, est l'Edge-City.

1.2 Edge-City
Une Edge-City, au sens oü nous l'entendrons dans
cet article, est donc une zone de la peripherie
urbaine oü, en quelques annees, viennent se con-
centrer des activites traditionnellement centrales.
Autour d'un centre commercial generalement
massif et diversifie s'etablissent des centres d'entre-
prises d'importance internationale, abritant de
nombreux emplois qualifies dans le tertiaire et le
tertiaire superieur, ainsi que des entreprises inno-
vantcs dans les domaines des Services aux
entreprises, de la haute technologie, de l'information. Ce

noyau est accompagne par toule la gamme de
Services derives que son apparition entraine: hötels,
restaurants, Services personnels. En termes de
fonctions, l'Edge-City est une replique du centre-
ville, avec ses fonctions completes, mais situee en
peripherie, «au bord» de la ville, d'oü son nom
anglo-saxon (ville-limite, ville-bord).
En 1991, J. Garrf.au publia un ouvrage de reference
exclusivement consacre ä l'emergence des Edge-
Cities, qui mit ä jour les regles empiriques qui
regissent leur developpement. Quelques articles
specialises ont formalise ces decouvertes pour le



30 Geographica Helvetica Jg. 54 1999/Heft 1

compte de la recherche en geographie urbaine
(Berry & Kim 1993). II reste que l'etat de la
recherche scientifique consacree au developpement
des Edge-Cities et ä leurs implications sur la struc-
ture urbaine est encore embryonnaire, et que
l'essentiel des etudes menees sur ce theme se sont
focalisees sur les megapoles nord-americaines. Or.
comme le constate J. Vance dans un ouvrage de refe-
rence, du point de vue de la morphologie de nos
villes, l'ecart n'a cesse de se creuser depuis le debut
du siecle entre les villes americaines et les villes euro-
peennes (Vance 1990). II y a donc ici un territoire
largement vierge dans la recherche urbaine euro-
peenne. Le sujet est d'autant plus passionnant que
pour la premiere fois dans l'histoire urbaine depuis
tres longtemps, nous avons affaire ä la creation
d'une forme urbaine majeure qui ne semble repon-
dre ä aucun projet politique et urbanistique cons-
cient et formule: une creation sans plan preetabli,
sans modele ä suivre, une generation spontanee.

1.3 Le cas suisse
II est bien etabli que les mutations urbaines ap-
paraissent plus rapidement en Amerique du Nord
qu'en Europe, et qu'elles s'y developpent avec plus
de puissance. Par ailleurs, la Suisse n'abrite qu'une
petite metropole de niveau mondial (Zürich),
entouree d'un dense reseau de villes moyennes.
Des lors, le phenomene des Edge-Cities ne s'y
developpe pas selon les memes modalites qu'en
Amerique du Nord,oü il est surtout documente aux
abords des megapoles d'importance mondiale. On
peut s'attendre ä ne pas trouver en Suisse beaucoup
d'Edge-Cities au sens americain du terme, mais ceci
ne signifie pas qu'il ne se passe rien dans les
peripheries urbaines. Des etudes ont dejä rendu compte
des nouvelles fonctions urbaines devolues ä cer-
taines communes de banlieue. Ainsi, M. Schuler
(1993) integre-t-ilcertaines communes de banlieue
dans les noyaux des agglomerations qu'il definit.
En regard de notre objeetif, plus cible, quels outils
methodologiques utiliser?

2 Methodologie

2.1 La definition de Garreau
J. Garreau a le merite de poser une definition simple

permettant de detecter statistiquement une
Edge-City. Selon cette definition, une Edge-City
regroupe au moins:

- 25000 emplois de bureau,
- 50000 m2 de surfaces de vente

(equivalant ä un gros centre commercial).
- plus de places de travail que d'aetifs residants.
De plus, eile doit integrer de multiples fonctions et
doit s'etre developpee hors des centres-villes ä un

rythme rapide, tout en etant percue comme un lieu.
Une definition qui laisse une certaine marge
d'interpretation, tant le phenomene peut prendre
des formes multiples.

2.2 Pour une definition
des Edge-Cities en Suisse

Nous postulons que pour l'essentiel, les Edge-
Cities suisses sont encore en phase de developpement:

la composante dynamique oecupera donc
une place centrale dans la methode de detection
que nous proposons. Par ailleurs. c'est la croissance
globale du secteur tertiaire qui nous interessera ici,
etant entendu que le depart du phenomene est sou-
vent donne par le developpement d'activites com-
merciales (Garreau 1991). Nous nous y tiendrons
en laissant pour plus tard le probleme developpement

d'activites tertiaires superieures. Enfin,
le seuil de taille defini par J. Garreau n'est pas
un seuil absolu, et des formes analogues ä Celles
des Edge-Cities peuvent se mettre en place ä une
echelle plus reduite.
Afin de reprendre au mieux les caracteristiques des

Edge-Cities nord-americaines, cette croissance
tertiaire doit en principe etre le fait du secteur pri-
ve, et ne pas etre liee aux activites touristiques.

2.3 Methode de detection
Nous nous inspirons fortement du type de de-
marche mise en place par M. Schuler dans le but
de definir les agglomerations suisses. L'unite statis-
tique de notre recherche est la commune; les
donnees statistiques sur lesquelles nous travaillons
viennent des recensements des entreprises 1975,
1985, 1991 et 1995, ainsi que du recensement
federal de la population de 1990, les donnees ayant
ete regroupees selon le decoupage communal 1996.
Le Schema general de notre methode de detection
est le suivant:
- Detecter, parmi l'ensemble des communes

suisses, les communes concernees en les selec-
tionnant ä l'aide de differents criteres.

- Sur la base de cette selection, regrouper les
communes geographiquement contigues en ensem-
bles, lorsqu'elles apparaissent fonctionnellement
integrees.

- Rechercher, ä la peripherie des ensembles ainsi
constitues, des communes n'ayant pas ete selec-
tionnees, mais qui n'alterent pas l'ensemble et
paraissent connaTtre la memedynamique,afin de
les y integrer dans un second temps.

On comprendra qu'une teile demarche laisse une
grande liberte d'interpretation. Notre but etant ici
de proposer une liste indicative, il s'agira de l'en-
visager ä sa juste valeur: nous ne pretendons pas
donner une liste exhaustive et definitive des
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communes non centrales connaissant un phenomene

de croissance des activites tertiaires, mais
bien de proposer des pistes de recherche.

2.4 Criteres de detection
Afin d'etre retenue, une commune doit satisfaire
aux criteres suivants:

l.Compter au moins 200 emplois ä plein-temps
dans le secteur tertiaire en 1995.

2. Avoirconnu, lors des deux periodes 1975-1985 et
1985-1995, une croissance des emplois tertiaires
ä plein-temps superieure de 10 points ä la croissance

moyenne suisse (resp. de 13,8% et de 8,3%).
Si la croissance a ete tres superieure ä ce seuil lors
d'une des deux periodes,eile peut avoir ete moin-
dre durant l'autre periode.

3. En 1995, la part des emplois dans l'hötellerie-
restauration, ainsi que dans les secteurs de la
sante et de Penseignement, ne doit pas exceder
chacune plus de 25% du total des emplois
tertiaires; regroupes, ils ne doivent pas exceder plus
du tiers du total des emplois tertiaires, sauf si la
croissance totale des emplois tertiaires ne peut
etre expliquee par la seule croissance de ces
secteurs.

4. La commune doit compter plus d'emplois
tertiaires ä plein-temps que de residants actifs
dans le tertiaire, ou se rapprocher rapidement
de ce seuil (forte croissance des emplois
tertiaires).

Enfin, un seuil minimal a ete fixe ä 500 emplois ä

plein-temps pour les ensembles constitues.
Le premier critere vise ä ne selectionner que les
communes connaissant une activite significative
dans le tertiaire; lors de la phase 3 de la demarche,
il est possible d'incorporer ä un ensemble une
petite commune qui satisferait aux autres criteres.
Le second critere est central. II vise ä selectionner
les communes connaissant une forte croissance de
leurs activites tertiaires lors des vingt dernieres
annees; de ce fait, il elimine en principe les centres
historiques des agglomerations. Le phenomene
pouvant se manifester ä differentes epoques selon
les cas, il nous a semble utile de ne pas systema-
tiquement eliminer les communes qui ne repon-
dent pas au critere lors d'une des deux periodes. Le
troisieme critere vise ä exclure les communes ä

dominante touristique, ou Celles connaissant un
developpement du aux collectivites publiques. Ce
critere est egalement ä Interpreter: il peut arriver
qu'une commune voie s'implanter une teile infra-
structure tout en connaissant une croissance
soutenue des activites tertiaires privees. Le dernier
critere vise ä regrouper les communes dans les-
quelles l'importance des activites tertiaires est teile

qu'elle est devenue un centre d'emploi tertiaire
plutöt qu'une zone residentielle, ou qu'elle s'en
approche.

3 Resultats

3.1 Remarques preliminaires
Les differents criteres de selection ont retenu
177 communes se regroupant en 61 ensembles. La
liste de ces unites territoriales est donnee dans le
tableau 1, par ordre de «taille» assimilee ici au
nombre d'emplois ä plein-temps dans le tertiaire.
Chaque unite comprend la liste des communes les
constituant. Nous avons par ailleurs juge utile de
faire figurer deux autres criteres dans ce tableau.
D'une part, ce que nous avons nomme «densite» et
qui est le nombre d'emplois dans le tertiaire rap-
porte au nombre d'actifs du tertiaire qui y resident.
Cet indice, des lors qu'il est superieur ä 100, im-
plique que la zone «importe» plus d'actifs dans le
tertiaire qu'elle n'en exporte et donc qu'elle est un
centre d'emploi tertiaire. Nous avons egalement
fait figurer sous «croissance» une indication de la
croissance du nombre d'emplois tertiaires entre
1975 et 1995, exprimee en nombre d'emplois en
1995 pour 100 emplois vingt ans auparavant. La
localisation et la taille de chaque Edge-City figure
sur la carte 1, avec une indication du pourtour des

agglomerations et des villes isolees (definition OFS
de 1990) ainsi que de la position des axes auto-
routiers du pays.

3.2 Une repartition attendue?
L'analyse de la carte 1 laisse apparattre plusieurs
caracteristiques fundamentales du phenomene. En
premiere lecture, il apparait clairement que dans
ses grandes lignes, il s'agit d'un phenomene periur-
bain, qui est d'autant plus fort que l'agglomeration
dans lequel il se produit est importante. Les cinq
grandes villes du pays sont toutes escortees d'au
moins une Edge-City. Le phenomene est particu-
lierement bien developpe dans l'agglomeration
zurichoise, qui compte 8 unites regroupant pres de
85000 emplois tertiaires. Geneve (quatre unites
regroupant 33 000 emplois tertiaires), Bäle (trois
Edge-Cities, 23000 emplois), et Lausanne (quatre
unites, 21 000 emplois) suivent d'assez loin la ca-
pitale economique du pays. Berne constitue un
contre-exemple puisqu'elle ne compte qu'une
Edge-City d'environ 7500 emplois. II apparait donc
dejäque si la taille de l'agglomeration-hötejoue un
röle, eile n'est pas seule en cause. Ceci se confirme
lorsqu'on observe la repartition des autres Edge-
Cities du pays. Celles-ci ne sont liees que de
maniere marginale ä la taille de l'agglomeration qui
les abritent. Fribourg, Lucerne ou Lugano connais-
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Nom
Name

Communes
Gemeinden
Communes

Taille
Grösse

Size

Densrte
Dichte

Density

Croissance
Zuwachs

Growth

Carrion
Kanton
Canton

Kloten-Glatt Bassersdorf, Dietlikon. Kloten. Opfikon Walhsellen. Rumianq 40890 206 177 ZH

Zuq Baar Cham Hünenberq, Neuheim. Risch, Steinhausen. Zug 24975 138 196 ZG

Schlieren-Limmattal Dietikon Schieren Urdorf Weiningen (ZH) Spreitenbach (AG) 19833 121 198 ZH/AG

Ecublens Cnssier Renens Bussigny Chavannes Ecublens St-Sulpice. Villars-Ste-Croix 15964 131 208 VD

Cointnn Bellevue. Le Grand Saconnex Meynn Satiqny 15566 165 210 GE

Dubendorf-Glatt Dubendorf Schwerzenbach Volketswil Wangen-Bruttisellen 13169 107 209 ZH

Schweizerhalle Muttenz. Äugst Pratteln Kaiserauqst 9501 111 173 BL/AG

Birseck Ariesheim München stein Reinach 9076 100 181 BL

Emmen-Reuss Emmen Rothenburg Littau 7820 79 172 LU

Wetzikon-Pfaffikon Hinwil, Wetzikon. Fehraltorf Pfaffikon 7558 107 170 ZH

Schonbuhl Zoihkofen Jegenstorf Mattstetten, Moosseedorf. Münchenbuchsee, Urtenen 7432 95 150 BE

Nyon Gland Nyon Prangins. Vieh 7370 96 209 VD

Lancy Lancy 6590 88 158 GE

8asse-Gläne Avry/Matran dvisiez. Granqes-Paccot. Matran. Posieux. Villars/Gläne 6279 175 358 FR

Freienbach-Hofe Feusisberq Freienbach Wollerau. Altendorf 4757 96 234 sz
Reqensdorf Da 1 kon Reqensdorf 4693 95 167 ZH

Oensingen-Dunnern Eqertunqen Harkmqen.Kestenholz.Neuedorf.Niederbuchsiten.Oensmqen.Gunzgen 4550 163 267 so
Lenzburq Lenzburq, Schafisheim. Seon 4039 150 164 AG

Gossau Gossau (SG) 3967 118 167 SG

Sursee Sursee Schenkon 3935 189 175 LU

Heerbruqq Au Balgach Berneck Diepoldsau Widnau 3896 110 166 SG

Rhemfelden Mohlm Rhemfelden 3576 112 151 AG

Horgen Horgen 3502 90 184 ZH

Le Mont Le Mont / Lsne Romanel/Lsne 2840 131 290 VD

Cenen-Nord Cadenazzo. Giubiasco Sant'Antonmo 2750 101 185 Tl

Stans Stans 2657 187 189 NW

Oberwiqqertal Altishofen Daqmersellen Eqolzwil. Langnau/Reiden Nebikon. Reiden Scholz 2429 104 224 LU

Plan-Perly Confignon. Pian-Ies-Ouates. Perly-Certoux 2389 78 297 GE

Goldach Goldach Steinach Tubach. Hom 2332 81 195 SG/TG

Dudmqen-Saane Bosingen Dudingen. Schmitten. Tafers 2330 80 222 FR

Jona Jona 2257 69 219 SG

Lupfiq-Maqenwil Magenwil. Birr Birrhard Lupfig. Bruneqg 2174 128 253 AG

ValdAgno Sud Aqno Bioqqio. Muzzano 1945 130 218 Tl

Grancia Barbengo Grancia Montaqnola. Pambio-Noranco Pazzallo 1775 120 210 Tl

Val d'Aqno Nord Bedano Gravesano Lamone Manno 1713 147 605 Tl

Mann-Epaqnier Mann-Epagnier 1697 201 217 NE

Buchs-Rohr Buchs (AG). Rohr (AG) 1693 87 177 AG

Zuchwil Zuchwil 1653 95 207 SO

Villeneuve Noville Rennaz Villeneuve 1459 120 194 VD

Rotsee-Reuss Dienkon Gisikon Honau Root 1385 127 197 LU

Villmerqen Dmtikon. Villmerqen 1293 128 286 AG

Otelftnqen Otelfinqen 1202 323 154 ZH

Aubonne Aubonne. Etoy 1192 141 235 VD

Collonqe-Bellenve Collonge-Bellenve 1144 87 236 GE

Simach Rickenbach/Wil. Wilen/Wil. Simach 1124 71 168 TG

Vilfiqen Villiqen Bottstem 1104 111 178 AG

Conthev Conthey 1099 86 239 VS

Oberentfelden Oberentfelden 1085 102 227 AG

Comano Canobbio. Comano 1039 126 460 Tl

Lonay-Venoqe Echandens Lonay 946 103 377 VD

Egnach Eqnach Frasnacht. Roggwil 937 83 211 TG

Turgi Turgi 859 112 321 AG

Rheintal Ruthi. Sennwald 837 119 166 SG

Cenen-Sud Mezzovico-Vira Rivera 792 128 221 Tl

Kerzers Kerzers 780 101 180 FR

Lindau Lindau 751 92 272 ZH

Bachenbulach Bachenbulach 726 83 235 ZH

Oberburen Oberburen 719 105 270 SG

Daniken Daniken 660 125 257 SO

Niederumen Niederumen 606 131 153 GL

Taqerwilen Taqerwilen 571 112 169 TG

Tab. 2: Liste des Edge-Cities en Suisse

Listing ofSwitzerland's Edge Cities
Liste der Edge-Cities in der Schweiz

Taille: Nombre d'emplois ä plein-temps dans le secteur tertiaire en 1995
Number offull-time work places in the Service seclor 1995
Zahl der Vollzeilarbeilsstellen im Dienstleistungssektor 1995

Densite: Nombre d'emplois dans le secteur tertiaire pour 100 residents actifs dans le secteur tertiaire en 1995
Number ofwork places in ihe Service seclorfor 100 residents working in Service 1995
Zahl der Dienstleistungsarbeitsstellen für 100 im Dienstleistungssektor arbeitende Einwohner 1995

Croissance: Croissance du nombre d'emplois tertiaires entre 1975 et 1995 (1975= 100) (moyenne suisse: 124)
Growth oflhe number ofwork places in Services between 1975 and 1995 (1975 100) (Swiss average: 124)
Zuwachs der Dienstleistungsarbeitsstellen zwischen 1975 und 1995 (1975 100) (Schweiz. Durchschnitt: 124)
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sent de grandes Edge-Cities (rapportees ä leur
taille), alors que des agglomerations de meme
taille, comme Bienne, Winterthour ou Thoune, n'en
abritent pas.
Lorsqu'on observe le pays dans son ensemble, le

Triangle d'Or ressort tres nettement: la moitie des
cas suisses s'inscrivent dans un triangle forme des

agglomerations de Zürich, Bäle et Lucerne. Mieux
encore, effet d'un contexte proprement metro-
politain, les Edge-Cities du Triangle d'Or ne
s'implantent pas uniquement en banlieue proche
des grands centres : elles tendent ä baliser tout ce
territoire, souvent en s'appuyant sur un petit centre
existant, comme ä Rheinfelden, ä Sursee, ä Wetzikon-
Pfäffikon ZH, ä Lenzbourg. Le cas le plus spec-
taculaire de cette implantation dans un centre
secondaire est celui de Zoug, dont toute
l'agglomeration se comporte comme une Edge-
City, en l'occurrence la seconde du pays avec 25 000

emplois tertiaires. Si la majorite de ces Edge-Cities
se situent dans des banlieues reconnues comme
telles, certaines se situent en zone rurale, comme
Sursee. D'autres connaissent un developpement
notable alors qu'elles ne s'appuient sur aucun centre

important: ainsi Lupfig-Mägenwil, Oensingen-
Dünnern ou encore l'Oberwiggertal.
Ailleurs dans le pays, deux autres pöles semblent
ressortir. L'arc lemanique compte dix Edge-Cities
(dont neuf entre Lausanne et Geneve), leTessin en

egrene six entre Bellinzone et Lugano. Les autres
regions du pays sont moins touchees par le
phenomene. La Suisse Orientale compte huit Edge-
Cities largement dispersees et de petite taille, le
Mittelland en compte six, les Alpes une (pres de
Sion), le Jura aucune.

3.3 Le dictat des reseaux de communication
Si la repartition des Edge-Cities souligne la position
des grands centres du pays, tout en s'en ecartant
parfois de maniere considerable, il est en revanche
un parametre qui semble jouer un röle majeur, celui

de l'accessibilite, et donc de la position par
rapport aux axes de communication. La quasi-
totalite des Edge-Cities suisses s'organisent autour
de jonctions autoroutieres, ou ä proximite imme-
diate de celles-ci. Par ailleurs, la bonne position par
rapport aux aeroports internationaux joue un röle
majeur: Kloten est au centre de l'Edge-City la plus
importante du pays, Cointrin en abrite une autre
tres importante, et ä un moindre niveau, l'aero-
drome d'Agno (Lugano). L'accessibilite par rapport
au reseau autoroutier a egalement son importance
ä l'echelle de l'agglomeration: les grandes Edge-
Cities zurichoises s'egrenent le long de l'autoroute
d'evitement du centre, au nord de la ville; de meme
ä Geneve, ä Lausanne, ä Bäle, ä Berne et pratique-
ment partout ailleurs: les parties des agglomera¬

tions qui sont situees ä l'ecart des axes autoroutiers
et de leurs jonctions ne jouissent pas du meme
developpement.
Les Edge-Cities qui semblent se developper sans
s'appuyer ni sur une agglomeration importante, ni
sur un centre secondaire s'adossent sur de grands
noeuds autoroutiers du pays: c'est le cas d'Oensingen-
Dünnern (croisement A1-A2), de l'Oberwiggertal
(croisement A1-A2 aussi) ou encore de Lupfig-
Mägenwil (croisement A1-A3). La plupart des

grandes Edge-Cities du pays se situent en meme
temps ä proximite d'un centre important et d'un
croisement autoroutier: ainsi Ecublens au croisement

A1-A9 dans l'ouest lausannois, Schönbühl au
nceud A1-A6 au nord de Berne, Schweizerhalle au
nceud A2-A3 ä Test de Bäle, Emmen au nceud
A2-A14 au nord de Lucerne et bien sür Kloten,
Schlieren, Dübendorf ä proximite des noeuds
autoroutiers du grand Zürich.
La regle n'est toutefois pas absolue. D'une part, on
trouve des noeuds autoroutiers qui n'ont pas donne
lieu au developpement d'Edge-Cities, comme par
exemple au nord et au nord-est de Winterthour
(A1-A4 et A1-A7), ou dans la Riviera vaudoise
(A9-A12); ä l'inverse, une Edge-City en tous cas, et
non des moindres (Zoug), ne se developpe pas
autour d'un grand carrefour autoroutier. II reste
tout de meme que bien plus que la taille et l'im-
portance de l'agglomeration-höte,ce soit la position
par rapport au reseau autoroutier et aux aeroports
qui joue le plus grand röle dans l'apparition et le

developpement des Edge-Cities. Ces lieux ont pour
qualite d'etre accessibles facilement.

3.4 L'emergence du fait metropolitain
Les deux premieres etapes de notre analyse ont
permis de mettre en exergue les facteurs qui President

ä l'apparition des Edge-Cities: proximite d'un
grand centre, et surtout accessibilite. Des excep-
tions importantes demeurent: la ville de Berne est
en meme temps bien situee et importante, mais eile
ne developpe pas d'Edge-Cities importantes. A
l'inverse, Zoug n'est ni une grande ville, ni au
croisement d'un carrefour strategique, et pourtant
eile constitue la seconde Edge-City de Suisse. II y a

donc d'importantes differences entre les regions de
Suisse, qui ne semblent pas directement liees aux
parametres de position par rapport ä un grand
centre ou aux axes de communication.
Cette impression se renforce lorsqu'on observe les

parametres de densite et de croissance des Edge-
Cities. Nous avions constate trois regions d'implan-
tation preferentielle des Edge-Cities: le Triangle
d'Or, l'arc lemanique et le Sottoceneri. Un examen
plus serre laisse apparaftre d'autres differences.
Les emplois des Edge-Cities zurichoises, gene-
voises et lausannoises representent environ 40%
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du nombre de ceux de leurs centres respectifs; ä

Bäle, ce chiffre est d'environ 30%, ä Berne il est in-
ferieur ä 10%. Par ailleurs, les Edge-Cities bäloises
et bernoises sont moins denses et se developpent ä

un rythme moins soutenu que Celles de l'arc
lemanique ou de la region zurichoise (tabl. 1, illustra-
tion 1). On retrouve presque partout en Suisse une
forte correlation entre l'importance des Edge-
Cities par rapport ä leur centre et leur «force» teile
qu'elle s'exprime par la densite et le taux de
croissance. Ainsi, certaines agglomerations sont forte-
ment touchees: c'est le cas de Fribourg, de Lugano,
sans parier evidemment des cas oü la dynamique
touche egalement le centre de l'agglomeration,
comme ä Zoug, ä Lenzbourg, ä Wetzikon-Pfäffikon
ZH, ä Pfäffikon-Lachen SZ. A l'inverse, les villes
de Suisse Orientale, voire du Plateau sont moins
touchees, et le sont par des Edge-Cities moins
vigoureuses. Tout se passe comme si, ä l'echelle du
territoire suisse, certaines regions etaient plus
touchees que d'autres.
L'interet ici reside dans le fait que les regions les
plus concernees correspondent aux metropoles. II
est reconnu depuis longtemps que le Triangle d'Or
constitue de fait l'aire de la metropole zurichoise et
que les diverses agglomerations qui le balisent,
comme Zoug, Baden, Lenzbourg, Winterthour,
entretiennent des liens de dependance etroits avec
Zürich. Or cette aire metropolitaine reconnue est
ä peu pres celle qui englobe la concentration
d'Edge-Cities du Triangle d'Or: tout se passe comme
si les Edge-Cities etaient des marqueurs de metropoles.

Ce lien metropolitain permet egalement
d'expliquer la presence d'agglomerations entieres
se comportant comme des Edge-Cities, agglomerations

qu'on ne trouve d'ailleurs que dans le voisi-
nage zurichois et toutes reconnues comme faisant
part la metropole; il explique aussi la presence
d'Edge-Cities en l'absence de centres secondaires
ou de banlieues, comme ä Oensingen, Lupfig ou
dans l'Oberwiggertal. Si l'on accepte cette vision,
une bonne vingtaine d'Edge-Cities du Triangle
d'Or peuvent se lire comme etant des Edge-Cities
lointaines de la metropole zurichoise, elles et les
agglomerations qu'elles semblent escorter (comme
Zoug ou Lenzbourg).
A l'autre bout du pays, les Edge-Cities de Faxe
Lausanne-Geneve comptent pres de 55000
emplois tertiaires; deux pöles de croissance sont en
outre apparus le long de la Cöte, l'un ä 20 km de
Lausanne (Aubonne), l'autre a 25 km de Geneve
(Nyon); c'est le seul endroit de Suisse en dehors du
Triangle d'Or oü un centre secondaire connait une
teile dynamique, le seul aussi oü une petite localite
«lointaine», en campagne, ressort autant. II est
frappant de constater que la zone concernee
correspond ä Taxe majeur de l'autre metropole

suisse qui a ete proposee, la metropole lemanique.
II est donc tentant de rattacher la dynamique des

Edge-Cities ä l'emergence des regions metropoli-
taines. II nous apparait meme qu'il sera difficile de
trouver une meilleure explication quant ä la
repartition spatiale des Edge-Cities de Suisse.
Pour autant, ce lien n'epuise pas entierement le
theme. A ce titre, les cas de Fribourg et surtout de
Zoug, deux villes moyennes tres touchees par le
phenomene, montre bien que d'autres facteurs
jouent encore un röle tout ä fait sensible. Ici, il
semble bien que la politique fiscale (et la politique
de place financiere avec eile) joue un röle majeur
en Suisse. Apres tout, les regions les plus touchees
du pays correspondent aux places financieres ou
aux cantons fiscalement favorables aux entreprises:
Zürich, Zoug, Geneve, Lausanne, Lugano... et
Fribourg.

4 Une nouvelle Suisse urbaine?

4.1 Des aires metropolitaines qui s'affirment
II reste toutefois encore difficile de demeler l'eche-
veau des differents phenomenes qui president au
developpement des Edge-Cities. En particulier, les
liens de causalite restent flous: il est par exemple
difficile de savoir si les corridors autoroutiers ont
favorise le developpement de certaines regions, ou
si c'est le developpement de ces regions qui a incite
ä la mise en place des autoroutes; on peut tenir le
meme raisonnement en ce qui concerne les «paradis
fiscaux»: le developpement economique entraine-
t-il l'assouplissement de la pression fiscale, ou est-ce
le contraire? Quel est le lien entre metropolisation
et apparition de «paradis fiscaux»? Ces questions
sont centrales dans l'analyse de l'emergence des
Edge-Cities. En effet, par exemple, si les autoroutes
ou une politique fiscale favorable aux entreprises
entrainent le developpement de certaines regions,
cela signifie que ces mesures ont un impact majeur
sur le developpement economique et surtout sur les
differences regionales de developpement. En ce
sens, le developpement finalement assez localise
des Edge-Cities ne ferait que traduire de maniere
visible les discriminations economiques entre les
regions suisses, et marquer l'emergence d'aires
metropolitaines economiquement fortes, «gagnan-
tes», qui bien qu'etendues, ne concernent toutefois
que certaines portions du territoire suisse.
Que signifie pour la Suisse l'apparition des Edge-
Cities? A l'echelle nationale d'abord, elles semblent
donc etre un excellent marqueur de developpement

economique. Le fait qu'elles n'emergent que
dans certaines regions qui combinent urbanisation,
accessibilite et souvent conditions fiscales
favorables associees ä la richesse intrinseque locale
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implique que les differences de developpement
entre les regions suisses tendent ä s'accroitre: ce
sont en effet les regions les mieux loties du pays qui
beneficient de cette nouvelle forme de developpement

urbain. En termes regionaux, loin de menacer
les hierarchies actuelles, le developpement des Edge-
Cities indique un renforcement de cette hierarchie
et un accroissement des disparites regionales.

4.2 Des centres classiques menaces
A l'echelle des aires metropolitaines et des
agglomerations ensuite, l'emergence des Edge-
Cities pose un serieux probleme economique, mais
aussi politique. La montee en puissance des Edge-
Cities ne fait que traduire dans l'espace la subur-
banisation croissante des emplois tertiaires, donc
des emplois auparavant localises dans les Central
Business Districts. Bien sur, les centre-villes con-
servent encore leur primaute, mais ils tendent ä

perdre de leur substance au profit de certaines de
leurs banlieues et ä terme, leur vitalite economique
est menacee. Ceci pose un grave probleme
politique, car les disparites, dejä tres inquietantes
comme le constate R. Frey (1997), entre centres
stagnants et banlieues emergentes ne pourront
alors que se renforcer, et par suite les conflits
d'interets et les conflits politiques. Or, compte tenu
de ce qui preside au developpement des Edge-
Cities (en premier lieu, l'accessibilite et la commo-
dite automobile), on voit mal comment les centres
pourraient concurrencer les Edge-Cities, sans
meme parier de la politique des villes qui tend ä
restreindre l'accessibilite des centre-villes aux voi-
tures. C'est dire que loin de contrecarrer cette
disparite centre-banlieue, la politique urbaine
actuelle la renforce de fait, et donc accompagne
bien involontairement la perte de vitalite economique

des centres. Dans ce contexte, il apparait
absolument necessaire de mettre en place une
politique des villes plus active et impliquant les
banlieues, faute de quoi le fosse ne pourra que
s'accroitre entre un centre en voie de pauperisation
et des banlieues de plus en plus autosuffisantes.

4.3 Vers une urbanisation metropolitaine
Le developpement des Edge-Cities est un
phenomene radicalement nouveau en ce sens que tout
en restant un phenomene eminemment urbain, ces
cites-lisieres s'affranchissent presque totalement
des centres traditionnels. Le developpement actuel
des activites dites centrales ne se fait plus dans les
centres, mais ä l'exterieur, en marge de ceux-ci, en
s'appuyant beaucoup plus sur l'accessibilite que sur
la centralite, en s'etalant et en se dispersant sur le
territoire. Ceci implique une nouvelle definition
du phenomene urbain. L'urbanisation suisse ne
s'appuie plus sur les centres historiques: eile touche

desormais de grandes aires metropolitaines, et au
sein de ces aires, la hierarchie entre les pöles tend
ä se dissoudre, certaines localites vivant une veri-
table explosion economique et demographique
alors que d'autres stagnent, sans que la hierarchie
preexistante ne joue aucun röle. En 1995, la hierarchie

urbaine suisse vue dans cette perspective est
dejä bouleversee: avec ses 40000 places de travail,
l'Edge-City de Kloten-Glatt est le sixieme centre
d'emploi tertiaire du pays, talonnant Lausanne et
ayant depasse Lucerne ou St-Gall. Au-delä de
certaines permanences, la carte de la Suisse urbaine
se recompose completement. Au sein des aires
metropolitaines, les hierarchies classiques sont bat-
tues en breche par l'emergence de lieux nouveaux,
promis ä un brillant avenir et que la science geo-
graphique a tout interet ä suivre de pres: les Edge-
Cities sont peut-etre les centres economiques de la
Suisse de demain.
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Resume: Des Edge-Cities en Suisse?
L'emergence de nouveaux pöles d'activites
metropolitaines sur le territoire helvetique
Depuis 20 ans, certaines banlieues de Suisse
s'affirment en tant que centres d'emploi tertiaire, ä

l'instar des Edge-Cities nord-americaines. Le but
de cette contribution est de faire le point sur la
Situation en 1995. Apres un bref rappel historique,
cette etude propose une methode statistique de
detection du phenomene, qui s'appuie notamment sur
les parametres de croissance du secteur tertiaire,
ainsi que sur l'affirmation de ces lieux en tant que
centres d'emploi tertiaire. En appliquant cette
methode aux communes suisses, 171 communes
formant 61 unites de plus de 500 emplois sont
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detectees ä travers le pays. Ces «Edge-Cities» suisses

sont particulierement importantes aux abords
des centres majeurs du pays, comme Zürich et
Geneve, mais elles colonisent egalement les

espaces metropolitains, suivant les lignes de penetra-
tion que representent les autoroutes, et delaissant
en revanche les regions peripheriques. Leur emer-
gence souligne d'une part que les disparites regionales

semblent se renforcer, et d'autre part que les
centres classiques sont desormais concurrences par
des localisations d'un nouveau style. A ce titre, les

«Edge-Cities» suisses, ä leur echelle, representent
une problematique nouvelle pour les geographes.

Summary: Edge-Cities in Switzerland?
The emergence of new metropolitan
employment centers on Swiss territory
Since the 1970's, some Swiss suburbs have been
rising as new centers of Services and employment,
very similar to American Edge-Cities. The objec-
tive of this paper is to draw a picture of this
phenomenon as of 1995. After a brief historical
background, this study offers a Statistical method of
detecting this phenomenon, based on parameters
such as growth of tertiary activities and emergence
of such places as Service centers. Applying this
method to Swiss communes, 171 communes grouped
into 61 units with more than 500 service Jobs have
been identified throughout the country. Swiss

Edge-Cities are highly developed in the suburbs of
major urban areas.They also colonize metropolitan
areas, following penetration lines represented by
highways, thus ignoring peripherial regions. The

emergence of edge cities, albeit on a much smaller
scale than in the US, reveals that regional disparities
have intensified and that core cities are now being
challenged by new suburban locations. At their own
and much smaller scale, therefore, Swiss "Edge-
Cities" represent a new area of research for
geographers.

Zusammenfassung: Edge-Cities in der Schweiz?
Das Auftreten neuer suburbaner
Wirtschaftszentren in der Schweiz
Seit 20 Jahren spielen einige Vorstädte in der
Schweiz als Zentren für die Dienstleistungswirtschaft

eine wichtige Rolle, vergleichbar den
Edge-Cities in Nordamerika. Das Ziel dieses
Artikels ist, eine Bestandsaufnahme der Situation
im Jahre 1995 zu machen. Nach einem kurzen
historischen Überblick schlägt diese Studie eine
statistische Erkennungsmethode des Phänomens
vor, die sich u.a. auf Zuwachsparameter der
Dienstleistungswirtschaft stützt, sowie auf die Rolle
dieser Orte als Dienstleistungszentren. Die
Anwendung dieser Methode auf Schweizer
Gemeinden identifizierte 171 Gemeinden, die 61 Ein¬

heiten von mehr als 500 Arbeitsplätzen bilden.
Diese Schweizer «Edge-Cities» sind besonders in
den Randgebieten der grössten urbanen Zentren,
wie Zürich oder Genf, entwickelt. Sie kolonisieren
jedoch auch Metropolitanräume, und folgen dabei
den von den Autobahnen dargestellten
Durchdringungslinien und ignorieren somit die
Randregionen. Ihr Auftreten zeigt, dass die regionalen
Ungleichheiten stärker werden und dass die klassischen

Innenstadtzentren andererseits von nun an
mit Standorten neuer Art konkurrieren müssen. In
diesem Rahmen stellen die Schweizer «Edge-
Cities» in ihrem Massstab eine neue Fragestellung
für die Geographen dar.
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